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GUSTAV KLIMT





	Naissance ? Né le 14 juillet 1862 à Baumgarten (Autriche).


	Mort ? Décédé le 6 février 1918 à Vienne.


	Contexte ? Chef de file du mouvement Art nouveau et du symbolisme viennois.


	
Œuvres majeures ?


	Pallas Athéna (1898)


	La Frise Beethoven (1902)


	La Philosophie (1907)


	Le Baiser (1907-1908)


	Danaé (1907-1908)








Gustav Klimt est l’un des membres les plus importants du mouvement Art nouveau qui se développe à Vienne un peu avant 1900. Appelé la Sécession viennoise, ce mouvement inaugure un véritable renouveau artistique en Autriche. Klimt est ainsi considéré comme un artiste en avance sur son temps.

Connu au début de sa carrière pour ses décorations murales néoclassiques, il se détourne rapidement du style académique qui fait son succès pour fonder, avec d’autres, la Sécession viennoise. Ses travaux incluent des peintures sur toile, des fresques murales, des dessins et d’autres objets d’art. Mais il a d’autres cordes à son arc puisqu’il est également décorateur, peintre de cartons de tapisseries et de cartons de mosaïques, céramiste et lithographe. Dans ses œuvres, Gustav Klimt intègre des éléments sensuels et exotiques, et prend pour principal sujet le corps féminin, auquel il imprime un érotisme franc. Sa production artistique, novatrice et moderne, décline toute une galerie de personnages, de sujets allégoriques, de nus, de portraits et de paysages.

Toutefois, le symbolisme sexuel et la charge érotique de ses compositions, même sous couvert allégorique, vont au-delà de ce que la bourgeoisie viennoise est prête à accepter. Érigé en chef de file de la modernité autrichienne, Gustav Klimt choque les conservateurs, provoquant de vives controverses, et se voit admiré par une nouvelle génération d’artistes d’avant-garde. Sa notoriété est telle que ses œuvres sont aujourd’hui considérées, pour la plupart, comme des pièces majeures de l’histoire de l’art.







CONTEXTE





VIENNE EN 1900

Le travail de Gustav Klimt est profondément marqué par l’effervescence de la ville dans laquelle il vit : Vienne. Au début du XXe siècle, celle-ci rivalise avec les grandes métropoles européennes que sont Paris, Bruxelles et Londres. D’un point de vue économique et démographie, sous l’effet d’une extension urbanistique et de l’immigration, la capitale de l’Autriche-Hongrie ne cesse en effet de croître. En 1900, elle est peuplée de deux millions de sujets, au sein d’un empire qui en compte cinquante.

Le pays est alors entre les mains de l’empereur François-Joseph Ier (1830-1916), qui règne de 1848 à 1916. Ce dernier modernise et centralise l’administration autrichienne à Vienne, qui se trouve au cœur de l’empire. Dans le même temps, il ordonne la destruction des remparts de la cité, diminue les droits de douane, unifie la fiscalité, participe à la création de l’université de Vienne, et réalise d’autres interventions en vue de positionner la ville comme le centre économique, artistique et scientifique du pays.

Cette transformation va de pair avec une évolution des mœurs et de la société viennoise. De nombreux immigrants venus de tout l’empire et d’au-delà s’installent dans cette métropole cosmopolite où se croisent des peuples aux religions et aux traditions variées. Ce métissage culturel contribue à l’émergence de nouvelles couches sociales, et l’on voit apparaître les premiers syndicats et partis politiques. Poussé par le peuple, l’empereur François-Joseph Ier instaure le suffrage universel, bien qu’il y soit opposé par principe. La bourgeoisie montante, désormais incontournable sur le plan économique, impose sa présence à l’aristocratie et déstabilise la monarchie.




LA FIN DE L’ACADÉMISME ARTISTIQUE

Ces changements influencent d’une certaine manière le travail de Gustav Klimt, que l’on pourrait qualifier d’« universitaire classique » au début de sa carrière. Ses maîtres, notamment les peintres Ferdinand Laufberger (1829-1881) et Julius Victor Berger (1850-1902), lui inculquent la notion du beau antique. Le jeune artiste passe des années à reproduire des modèles gréco-romains en accord avec le néoclassicisme.


LE NÉOCLASSICISME

Le néoclassicisme voit le jour en Europe dans la seconde moitié du XVIIIe siècle grâce à l’influence croissante de l’Antiquité classique sur l’art. Les réalisations anciennes, synonymes d’harmonie, d’équilibre et de simplicité, suscitent un regain d’intérêt auprès des peintres de l’époque qui entendent dès lors imiter dans leurs œuvres les formes gréco-romaines.




Néanmoins, au début des années 1890, Gustav Klimt s’interroge sur l’évolution de la société et de l’art. Avec d’autres artistes tels que les architectes et décorateurs Josef Maria Olbrich (1867-1908) et Josef Hoffman (1870-1956), il inaugure un changement majeur au sein du milieu artistique viennois en fondant, en 1897, une nouvelle association : la Wiener Secession (« Sécession de Vienne »), dans la lignée de l’Art nouveau.

L’objectif premier du groupe est d’exposer et de faire connaître de jeunes artistes locaux ou étrangers, en favorisant la coexistence de styles différents. Pour appuyer leur démarche, les membres de l’association créent dans la foulée une revue intitulée Ver Sacrum (« Printemps sacré »), un titre qui renvoie au rite antique du renouveau : il fait référence à la formation académique des artistes, inculquée par des maîtres dont ils doivent dorénavant s’affranchir. L’écrivain Hermann Bahr (1863-1934) définit la mission de la Sécession viennoise dans le premier numéro de Ver Sacrum :

Notre art n’est pas un combat des artistes modernes contre les anciens, mais la promotion des arts contre les colporteurs qui se font passer pour des artistes et qui ont un intérêt commercial à ne pas laisser l’art s’épanouir. Le commerce ou l’art, tel est l’enjeu de notre Sécession. Il ne s’agit pas d’un débat esthétique, mais d’une confrontation entre deux états d’esprit. » (BAHR (Hermann), « Pourquoi publions-nous une revue ? », Ver Sacrum, Vienne, 1897, traduit de l’allemand par Yves Kobry dans le catalogue Vienne 1880-1938, p. 205)


L’auteur met en évidence un renouveau artistique qui se dresse face à ce que l’opinion publique tient comme une évidence, à savoir l’emprise de l’argent sur l’art. Les artistes, une fois libérés du poids des commandes des mécènes, ne peuvent qu’être libres dans leurs choix esthétiques.


L’ART NOUVEAU

L’Art nouveau est un mouvement européen et américain de rénovation de l’architecture et des arts qui se développe entre 1890 et 1905. Il prône l’art total, c’est-à-dire la fusion des genres artistiques dans un même élan (peinture, musique, arts décoratifs, architecture). En Allemagne, il prend le nom de Jugenstil, du nom de la revue éponyme Jugend, en Autriche Sezessionstil, en Angleterre, Modern Style, etc.
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